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Le Christ nous ayant commandé l’unité après l’avoir demandée 
pour nous à Dieu son Père, il n’est pas possible que cette prière ne 
soit pas entendue et que cet ordre ne soit pas exécuté. Aussi est-ce 
de toutes les forces vives de notre âme, in fide et lenitate, que nous 
devons implorer cette union et l’activer pour la gloire de la Trinité 
éternelle et pour le bien du monde.

— Avec ses 13,526 enfants éduqués dans dee écoles paroissiales, 
la ville de Boston à elle seule épargne à l’Etat du Massachusetts la 
somme de 525,000 dollars par année.

Le Père Louis Walsh qui vient de faire cette assertion, nous dit 
aussi qu’il y a dans les écoles paroissiales du diocèse de Boston 
41,000 élèves et 825 maîtres ou maîtresses.

Quand on se rappelle d’autre part que les parente de ces enfants 
sont aussi bien obligés que les autres à payer leurs taxes d’éooles, 
l’on ne peut s’empêcher de s’indigner de l'injustice de la loi, et 
d’admirer la bonne volonté et les sacrifices de ces parents catholi- 
liques ennemis de l’école sans Dieu.

— Avec une sollicitude de mère, l’Eglise aime tous ses enfants et 
cherche à pourvoir à tous leurs besoins.

Le Père Stadelman, un jésuite de New York, vient de prouver à 
son tour lui aussi cette vérité vieille comme l’Evangile.

Gémissant de ce que les 75,000 aveugles des Etats-Unis ne pou­
vant jusqu’ici se procurer aucun livre de religion imprimé pour 
leur usage, il vient de fonder pour eux une imprimerie et une biblio­
thèque.

Son système d’impression est celui de Braille modifié par Waite, 
et j’ajoute perfectionné par lui-même.

L’ingénieux apôtre a trouvé, en effet, le secret d'illustrer ses livres, 
au moyen de reliefs indiquant les formes et dimensions de bâtiments, 
de cartes, de maisons, etc. Les aveugles étant doués d’une acuité très 
précise dans le sens du toucher, il est possible que cette branche de 
philanthropie charitable fasse encore des progrès nouveaux.

Henry Bayard.


